Basilique-cathédrale Saint Tugdual de TREGUIER

Saint Tugdual

Né en Grande Bretagne à la fin du Vème siècle, Tugdual fut avec Saint Budoc, disciple de Saint Maudez. Sa mère était Sainte Pompée (Koupaïa) honorée à Langoat. Appelé par Deroc’h son cousin, à l’embouchure du Jaudy et du Guindy, il y établit un grand monastère. Appelé à l’épiscopat, Saint Tugdual fut un des grands évangélisateurs du Nord de la Bretagne et il est l’un des sept saints du Tro-Breizh (Tour de Bretagne). Il mourut le 30 novembre 533. Pendant les invasions normandes, ses reliques furent dispersées. Une partie revint à Tréguier quand un nouvel évêque put s’y installer, la paix revenue.

Saint Yves

Yves Héloury naquit vers 1250 au Manoir de Kermartin situé en Minihy-Tréguier. Vers 1264, il partit étudier à l’Université de Paris et obtint des grades ès-arts (lettres) et théologie. En 1272, Yves Hélory fit son droit à l’Université d’Orléans. Rentré en Bretagne en 1280, il exerça la charge d’official (juge ecclésiastique)à Rennes où il s’acquit une solide réputation de vertu et de probité. Appelés par l’évêque de Tréguier, Alain de Bruc, pour y être official, il fut ordonné prêtre et nommé recteur de Trédez (de 1284 à 1292) puis de Louannec (de 1292 à 1303). Menant une vie de privations, donnant l’exemple d’une parfaite humilité, distribuant tout ce qu’il recevait aux pauvres, Yves Héloury se fit l’avocat des plus démunis. Usé par le labeur et les privations, Dom Yves de Kermartin s’éteignit le 19 mai 1303. Aussitôt la ferveur populaire lui rendit un culte enthousiaste que régularisera sa canonisation en Avignon par le Pape Clément VI, le 19 mai 1347. Son « Pardon » se célèbre chaque année le 3ème dimanche du mois de mai.

Trois parties d’époque différentes :

- ce qui reste de l’ancienne cathédrale romane : la Tour Hasting.

- La nef et le chœur gothique.

- En style gothique flamboyant, la Tour des cloches, la Chapelle au Duc, le Cloître.

La tour Hasting (XIème et XIIème siècles)

Remarquer :

Le matériau employé (la pierre de Caen), le fort pilier central soutenant deux arcs en plein cintre très surhaussés, les chapiteaux et les socles de colonnes décorés de motifs celtiques : entrelacs, fleurs stylisées, chevrons emboîtés.

La nef et le chœur gothiques (XIVème)

Souvent arrêtée par la guerre de cent ans et la guerre de succession de Bretagne, la construction de la nef et du chœur se fit par étapes, de 1339 à 1400.

Remarquer :

· La variété des piliers : ceux du fond sont ronds, d’autres sont de forme octogonale, les piliers du chœur sont des faisceaux de colonnettes.

· Les travées sont de longueurs inégales (3 m … 5,70m)

· Le triforium de la nef (la galerie au-dessus des arcades) est moins ouvragé que celui du chœur : dans le chœur, il porte une balustrade à quatre feuilles. Sous le triforium de la nef court une frise sculptée.

· Au haut des piliers se trouvent des cariatides curieuses (par exemple, un homme borgne avec deux bouches).

La chapelle au Duc et le tombeau de Saint Yves

Le Duc Jean V fit construire cette chapelle pour y être enterré à côté de Saint Yves : une dalle indique l’endroit de sa sépulture.

Le Tombeau de Saint Yves est élevé à l’endroit où Saint Yves fut inhumé en 1303. Le monument actuel date de 1890 ; il a remplacé le tombeau construit par le Duc Jean V, qui fut détruit à la Révolution.

Les sculptures du tombeau représentent les saints bretons et les familiers de Saint Yves.

Les bas-cotés 

Le bas-côté Nord : l’enfeu de Jean de Lantillac, une belle statue du « Christ aux outrages » (XVIème siècle).

Le bas-côté Sud : trois enfeux. Les chevaliers sont revêtus de l’armure du XVème siècle.

Les porches 

Le Porche Occidental, dit « Porches des Ladres » ou « des lépreux », avec ouverture en plein cintre. Une fine colonnette soutient deux arcs trilobés qui soutiennent eux-mêmes la rose centrale.

Le Porche du Peuple : arc brisé et rosace fait de quatre roses.

Le Porche des cloches : simple arc brisé saillant devant l’entrée. Remarquer les 40 statuettes et la dentelle de pierre. La Chaire est de la fin du XVIIème siècle. A son sommet se tient l’ange du jugement dernier avec sa balance.

Les vitraux d’origine ont tous été détruits à la Révolution. Les vitraux actuels sont dus à M. de Sainte Marie (Quintin). Les vitraux du bas-côté Nord représentent des scènes de l’Ancien Testament ; ceux du bas-côté Sud, des scènes du Nouveau testament et ceux du chevet, des scènes de la vie des Saints.

Le transept Sud

Un bas-relief : une vision de Saint Jean rapportée dans l’Apocalypse (XVIIème siècle).

Une statue populaire représentant Saint Yves entre le riche et le pauvre.

La grande verrière à motif allégorique : comme la vigne donne ses raisins, l’Eglise donne des saints.

Dans les chapelles du chevet

Un tableau « L’adoration des bergers », copie d’une œuvre de Rubens.

Une Piéta du début du XVIème siècle : la Vierge soulève son voile d’un geste gracieux.

Un Christ qui provient de l’église de Trémel (XIIIè).

Dans la chapelle de la Vierge : une Vierge dorée dans une niche gothique (XVIIème siècle) ; un retable à trois panneaux où la Sybille est représentée annonçant Jésus-Christ.

